
INUTIL-I-TERRE, la nouvelle exposition de La Chapelle
Plusieurs artistes et un éventail de techniques variées permettent dans cette exposition d’embrasser différents aspects  
de la création contemporaine dans le domaine de la céramique. Un point commun : le détournement d’objets.

   ? CLAIREFONTAINE-EN-YVELINES

L’exposition INUTIL-I-TERRE 
propose des créations de céra-
miques contemporaines sur le 
thème de la table ou plus large-
ment des objets utilitaires. Cécile 
Dachary et Isa Bordat, qui sont 
à l’initiative de cette proposition 
artistique, retracent ainsi leur 
parcours depuis 2005. 

Un équilibre fragile
Elles travaillent la terre de 

manière différente, chacune 
possède son propre atelier, Isa 
travaille le modelage et Cécile 
fabrique des pièces émaillées et 
tournées, notamment des bols. 
Mais elles construisent ensemble 
différentes séries d’assemblage 

dont l’équilibre est l’élément 
majeur.

« Des pièces utilitaires à 
l’origine et devenues par 
l’assemblage des objets sculp-
turaux. » Elles fabriquent elles-
mêmes leurs émaux et utilisent 
la terre, différents grès, parfois 
blancs comme l’opaline ou la 
porcelaine. L’équilibre fragile 
des pièces suppose une grande 
complicité artistique dans la réa-
lisation qui se fait pas à pas.

Trois scénographies 
L’exposition se compose en 

plusieurs scénographies. Le visi-
teur peut observer «  le service 
après-vente » qui présente des 
assemblages de pièces en équi-
libre réel sans collage. Puis vient  
« le magasin » avec des formes 
dont l’équilibre a été trouvé à 
cru et figé par collage. Enfin, 
« la clameur » qui met en avant 
des assemblages de pièces dont 
l’équilibre a été trouvé à cru et 
figé par la cuisson. Certaines 
œuvres sont sonorisées grâce à 
des enregistrements réalisés à 
partir des pièces par une sonori-
satrice. Leur travail a été exposé 
plusieurs fois depuis la création.

Michèle Nadal travaille, elle, la 
céramique et la cire. Elle utilise 

la technique du raku. Ses réali-
sations ont pour thème le repas 
et la table avec des poissons très 
étranges, aux formes parfois in-
quiétantes, sont-ils morts ou vi-
vants ? Les couverts eux-mêmes 
se tordent comme des mains. 
Quels seront les convives ? Dans 
le jardin, un « repas champêtre » 
avec quelques fruits, une nappe 
cirée et des déchets éparpillés.

Romain Buffile, dans son 

atelier de faïence aixois, un 
héritage familial, propose en 
collaboration avec l’illustrateur 
Samir Guessab, un assemblage 
mural d’assiettes et de plats qui 
dessinent un visage. La pièce a 
été créée à Aix dans le pavillon 
de Vendôme qui appartint jadis 
au duc de Vendôme. Celui-ci 
pratiquait le commerce avec 
les Antilles. Le motif représente 
le baron Samedi de la culture 

vaudou très ancrée aux Antilles, 
gardien de la frontière entre les 
morts et les vivants. On dis-
tingue à différents endroits une 
grande accumulation d’objets 
magiques.

« La frontière entre art 
et artisanat n’existe 
pas » 

Baudoin et Marion Lebon 
avaient aussi envie de montrer 

au public certaines œuvres plus 
anciennes et parfois très rares. 
L’éclectisme est le maître mot 
de la démarche du propriétaire 
de La Chapelle. Outre les artistes 
cités plut haut, on trouve donc 
des œuvres de Michel Lanos, 
des créations de Chu Teh-Chun 
et de Zao-Wou-Ki plus connu 
comme peintre, le surtout de 
table d’Anne et Patrick Poirier.

Et enfin un encrier de Du-
buffet, œuvre exceptionnelle 
notamment par sa rareté, car il 
s’agit de la seule céramique qu’il 
ait réalisée. Pour Baudoin Lebon, 
« la frontière entre art et arti-
sanat n’existe pas. »  Il fait un 
parallèle avec la photographie 
qui n’était pas considérée il y 
a cinquante ans comme une 
œuvre d’art alors qu’aujourd’hui 
notre regard sur elle a considé-
rablement évolué.

• Françoise BOYER

 ■ Jusqu’au 2 septembre. Ou-
vert les samedis, dimanches, 
et jours fériés de 14h à 18h.  
La Chapelle de Clairefontaine, 
12, impasse de l’Abbaye 
- 78120 Clairefontaine en 
Yvelines. Tél. : 01 34 94 39 87 
ou info@lachapelledeclaire-
fontaine.fr
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Le tueur en série Landru sera rejugé le 4 mai au théâtre 
de Villepreux

   ? THÉÂTRE

H
enri Désiré Landru sera 
face à ses juges, à l’avo-
cat général, pour quasi 

un procès en révision, le 4 mai 
à Villepreux. 

Les jurés, tirés au sort dans le 
public, se forgeront une intime 
conviction et décideront ou non 
d’envoyer l’accusé à la guillotine 
à l’issue d’une confrontation qui 
se tiendra devant les citoyens, 
comme en 1921. 

Villepreux poursuit son cycle 
de conférences, expositions, 
pièces, autour des personnages 
ayant marqué l’histoire des Yve-
lines.

Une première  
au théâtre

Je n’ai rien à vous dire, la pièce 
de Louis Barraud, s’attache à faire 
revivre le procès du Barbe-bleue 
de Gambais, qui s’était tenu à 
Versailles en novembre 1921.

L’un des premiers procès mé-
diatisés de l’histoire, pour lequel 
le tout paris se pressait, par trains 
entiers, depuis la gare Montpar-
nasse, pour rejoindre le palais 
de justice versaillais et assister 
au spectacle. 

« Ce procès spectaculaire, 
avec ces crimes, le bagou de 
l’accusé, sa répartie, se prê-

taient parfaitement à un tra-
vail d’écriture », confie l’auteur.

Jusqu’ici joué dans des pré-
toires, Landru au théâtre est une 
première. Louis Barraud est Yveli-
nois, vivant à quelques kilomètres 
de Gambais. Le personnage de 
l’encombrant citoyen yvelinois 
Henri-Désiré Landru ne pouvait 
que l’inspirer.

Une pièce et bien davantage, 
presque un moment de justice, 
puisque l’auteur s’appuie sur 
les échanges entre Landru et 
ses juges, dans lesquelles il s’est 
plongé.

« 80% du texte est celui du 
procès », souligne Louis Barraud. 

Le spectateur sortira du tribu-
nal avec son intime conviction, 
comme le fut celle de Robert 
Godefroy, l’avocat général, qui 
condamna Landru à la guillotine. 

« La conviction n’a jamais 
été une preuve  », lui oppo-
sera l’avocat de l’accusé, Maitre 
Vincent de Moro-Giafferri.

« Il avait de l’esprit »
« J’ai travaillé à partir des 

retranscriptions du procès, 
rapports d’enquête, exper-
tises médico-légales, psycholo-
giques », détaille Louis Barraud. 

Un travail d’historien, qui n’est 
pas une biographie supplémen-

taire, mais prend le parti de 
relater le seul procès, grâce aux 
nombreux ouvrages publiés sur 
le personnage et le fonds déposé 
aux archives départementales des 
Yvelines. 

Même si l’auteur avoue pen-
cher en son intime conviction 

pour une culpabilité de l’accu-
sé, «  il n’y en a pas moins, 
d’énormes vices de procédure 
dans cette enquête », dit-il.

Pour certains magistrats, pas 
de doute, l’acquittement serait 
prononcé aujourd’hui au vu du 
dossier.

« Landru aurait pu sauver 
sa tête, il s’en est fallu de peu 
qu’il écope de la perpétuité 
au lieu de la peine de mort », 
estime Louis Barraud.

Landru au théâtre est un mo-
ment d’histoire, au texte qui ne 
manque pas de verve, d’humour, 
servi par un accusé qui en possé-
dait une certaine dose. « Il avait 
de l’esprit », souligne l’auteur. 
Landru est à voir en famille, la 
pièce convient aux enfants dès 
10 ans.

Six comédiens sont sur scène, 
dont Louis Barraud dans le rôle 
de l’inspecteur Jules Belin, qui 
arrêtât Landru et Gauthier Jean-
bart, qui campe l’accusé.

La librairie JMS tiendra un. 
stand, avec une proposition 
d’ouvrages pour les spectateurs 
qui voudraient se forger une 
conviction plus approfondie 
l’affaire et l’énigme du Barbe 
Bleue de Gambais.  

• Emmanuel FÈVRE 

 ■Landru, le 4 mai à 20h, 
au théâtre de Villepreux, 
place du Théâtre (avenue de 
Fulpmes), 78450 Villepreux. 
Tarif 15 euros, réduit 10 
euros, gratuit moins de 12 
ans.

Henri-Désiré Landru sera de retour dans le box, joué par Gau-
thier Jeanbart. Photo Patrick Marion.  

Louis Barraud entouré par Laurence Morelle-Losson et Gwen-
doline Canu, chargée de l’évènementiel. Emmanuel FÈVRE  
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